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Avertissement

Cette note analyse le mouvement conjoncturel de l'économie françcaise entre la
mi-1984 et la mi-1985 . Elle comporte un chiffrage prévisionnel fondé essentiel-
lement sur les comptes nationaux trimestriels ; le troisième trimestre 1984 est
encore provisoire et ne concerne que les biens et services en volume (voir in-
formations Rapides sérié F n ° 217 du 23 novembre 1984) .

Conventions

MA

GA . Glissement annuel en termes trimestriels, calculé, sauf indication con-
traire, en rapportant le niveau moyen du quatrième trimestre de l'année n
à celui du quatrième trimestre de l'année n-1 .

Les données concernant le quatrième trimestre 1984, le premier et le deu-
xième trimestres 1985 sont prévisionnelles . Sauf mention expresse, ce sont
les prévisions de l'INSEE . Dans les tableaux, elles sont signalées par un
astérisque .

Source
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Moyenne annuelle

Les chiffres portés dans les tableaux proviennent de l'INSEE . Dans le
cas contraire, la provenance des chiffres est indiquée au bas de
ceux-ci .

Le Service de la Conjoncture de l'INSEE souhaite la meilleure utilisation et la
plus large diffusion des informations et études qu'il publie . Toute reproduction
est donc autorisée . Cependant, dans l'intérêt même des lecteurs, citations et
références doivent être suffisamment explicites pour éviter des confusions sur
la nature et la source des hypothèses et raisonnements sur lesquels repose l'a-
nalyse économique .



La France est engagée depuis plus de deux ans
dans une phase d'assainissement dont on perçoit
les résultats : le déficit commercial est réduit de
moitié en 1983, de moitié encore en 1984 ; le
ralentissement des prix et des salaires se confirme
et la situation financière des entreprises s'améliore .
Cet assainissement passe aussi par une limitation
de la demande interne pour que les ajustements
du franc puissent favoriser le retour à l'équilibre
extérieur . Pour autant, la faiblesse de la demande
intérieure n'a pas entraîné de ralentissement de
l'activité . Elle advient en effet dans une période
de nette reprise de la demande de nos principaux
partenaires commerciaux qui soutient les expor-
tations et où les gains de compétitivité ont permis
d'enrayer la pénétration des produits étrangers sur
le marché français . Le maintien du rythme de l'ac-
tivité n'est cependant pas suffisant pour empêcher
la dégradation du marché du travail .

La demande interne devrait s'orienter plus favo-
rablement en 1985 . Le pouvoir d'achat du revenu
disponible brut des ménages se stabiliserait pro-
gressivement. Après deux trimestres de baisse, la
consommation connaîtrait une croissance lente
dès la fin de 1984 . Les allègements fiscaux de
1985, qui expliquent en partie le redressement du
revenu, n'auraient cependant d'effets sur les
dépenses des ménages qu'au-delà de l'horizon de
la note ; et ces effets resteraient faibles, la politi-
que budgétaire étant quasiment neutre en 1985 .
L'investissement en logements des ménages inter-
romprait au premier semestre une longue période
de baisse .
Après avoir diminué aux deuxième et troisième
trimestres, l'évolution de l'investissement devrait
être meilleure. Dans l'industrie concurrentielle, la
reprise de l'investissement observée en 1984 se
poursuivrait en 1985 . L'enquête sur l'investisse-
ment auprès des entreprises de ce secteur chiffre
cette évolution à 9 % en volume en 1984, et à
3 % en 1985. Ces chiffres, encore provisoires,
corrigent ceux de la précédente enquête, à la baisse
pour 1984 et au contraire à la hausse pour 1985 .
Cette reprise dans l'industrie concurrentielle
s'accompagne cependant d'une baisse dans les
autres secteurs, de sorte qu'au total l'investisse-
ment progresserait à peine en 1984 . En 1985, l'in-
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vestissement total des entreprises devrait connaître
une légère croissance au cours du premier semestre .
L'amélioration de la situation financière des entre-
prises joue un rôle dans cette reprise . Tout porte
à penser que le redressement des comptes des
entreprises se poursuivra au début de 1985 . La
faible progression des coûts salariaux et les forts
gains de productivité en resteraient des facteurs
déterminants .

Le ralentissement des prix de la consommation se
poursuivra en 1985 . La hausse des prix de détail
qui était de 3,7 % au premier semestre 1984 n'est
que de 3,1 % au second. La décélération au second
semestre 1984 concerne tous les grands groupes,
sauf le prix de l'énergie qui enregistre des hausses
liées notamment à des mesures fiscales . Sur l'en-
semble de l'année 1984 l'indice d'ensemble des
prix de détail augmentera d'environ 6,9 % . L'in-
fléchissement de tendance le plus important
concerne les services privés et les services de santé .
Sous l'hypothèse d'un maintien du prix du pétrole
en dollars et d'un cours moyen du dollar à 9 francs,
le premier semestre 1985 verrait une hausse des
prix de détail d'environ 3 %, du même ordre que
le second semestre 1984 . Ce chiffre masque la pour-
suite de la décélération en raison d'une concentra-
tion de hausses au premier semestre .

La demande mondiale de produits manufacturés
adressée à la France doit poursuivre sa croissance
au premier semestre 1985, à un rythme légèrement
infléchi d'environ 1 % par trimestre . Le ralentisse-
ment de la croissance aux États-Unis sera en effet
partiellement compensé par une activité plus sou-
tenue en Europe . Le décalage conjoncturel entre
la France et l'étranger sera de moindre ampleur en
1985, et ses effets sur le solde commercial des pro-
duits manufacturés ne seront plus comme en 1983
et 1984 confortés par l'amélioration de la compé-
titivité française . Par ailleurs, on ne peut guère
attendre d'amélioration du côté du solde des pro-
duits agro-alimentaires dont le niveau est très élevé .
Aussi, les excédents retrouvés au troisième tri-
mestre 1984 à la faveur d'une baisse exception-
nelle des achats de pétrole et de fortes ventes de
céréales, ne devraient pas se maintenir . En l'ab-
sence d'un déstockage de produits pétroliers,
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Biens et services m
(en pourcentage de vari

P .I .D . MARCHAND

IMPORTATIONS

TOTAL DES RESSOURCES

CONS . MARCH . MENACES

CONS . NETTE DES APU .

F .D .C .F . TOTALE

DONT S .O.S . ET E .I .

MENACES HORS El

AUTRES SECTEURS
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s : Ëq
ation de T sur T-1)

Année 1

archand

83 .1

-0 .1

-0 .1

2 .1

1 .2

-3 .6

-0 .11

83 .'

0.5

-3 .3

-0 .4

0 .3

0 .0

4 .0

0 .6

qu'on ne peut écarter, dans le contexte actuel du
marché international, la balance commerciale
devrait connaître des déficits de l'ordre de 2 mil-
liards de francs par mois en moyenne sur le pre-
mier semestre 1985 .

La demande intérieure prenant progressivement le
relais de la composante extérieure, la production
industrielle devrait poursuivre sa croissance à un
rythme modéré de l'ordre de 2 % l'an au cours du
premier semestre 1985 . Cette évolution est confor-
me à la tendance moyenne observée en 1984,
compte tenu d'un retrait en fin d'année après la
forte croissance du troisième trimestre .
Sur la base des évaluations aux prix de 1970 que
font les comptes nationaux pour les trois premiers
trimestres, le PIB augmenterait de 1,9 % en 1984
(au lieu de 0,6 % en 1983), croissance qui recouvre
une très bonne production agricole mais une pro-
gression modérée des services . Sa croissance serait
de l'ordre de 0,3 % par trimestre sur le premier se-
mestre 1985 .
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Cette progression reste trop lente pour enrayer la
dégradation du marché du travail, quine s'infléchi-
rait que lentement en 1985 .
La réduction des effectifs dans l'industrie manu-
facturière atteindrait 3,2 % en glissement sur 1984,
soit près de 140 .000 emplois. Pour les effectifs
salariés de l'ensemble des branches, la perte serait
proche de 190 .000 emplois, soit un rythme de
baisse de 0,3 % à 0,4 % par trimestre, qui se pour-
suivrait en début d'année 1985 . Le nombre de
demandeurs d'emplois en fin de mois, corrigées
des variations saisonnières, seraient ainsi de l'ordre
de 2 .400.000 en fin d'année . Sous l'hypothèse d'un
maintien à son niveau actuel du chômage des
jeunes, le chômage total avoisinerait le chiffre
de 2.500.000 à la mi-1985 .

L'économie française pourrait progressivement
s'orienter vers une croissance mieux assurée
même si elle reste modérée . L'arrêt des gains de
compétitivité rendrait cependant de plus en plus
difficile la résorption complète du déficit extérieur .
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